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	Deux jeunes femmes amoureuses, la disparition d'une écrivaine, un homme imprévisible, un drame.


	 




Chapitre 1


	Le disque d'AC/DC tourne dans le bar. Je suis à la terrasse, les jambes au soleil et le haut du corps à l'ombre. Natacha me regarde avec le sourire, je crois que je n'ai jamais été aussi heureuse qu'à cet instant. Je profite pleinement de mon amour, de ce beau temps, de ce café noir, quand un flash de notre rencontre m'assaille. Nous étions assises quasiment au même endroit.


	— Je repense à notre rencontre... Il y a déjà quatre ans.


	— Tu étais tellement pompette, me répond-elle d'une grande sérénité.


	 


	J'ai toujours voulu tomber follement amoureuse d'une femme, les hommes ne m'ont jamais attirée plus que cela. À vingt-six ans, mon passé d'hétéro a été un fiasco, je n'ai jamais ressenti d'amour pur envers ces hommes que j'ai côtoyé. Ce n'était que passionnel. Je dirai aussi qu'ils m'ont le plus souvent répugné, lorsqu'il s'agissait de passer à l'acte. Je rêvais secrètement de cette femme, de celle qui m'attendait quelque part, sans vraiment y croire.


	Natacha et moi nous nous sommes rencontrées lors d'une soirée au bar du village. J'avais beaucoup bu, beaucoup de vin blanc sucré, quand je l'ai vu arriver avec son husky et deux copains au style punk. Mon cœur s'est emballé. Ils parlaient avec un accent russe, peut-être ukrainien. Elle était habillée d'un pantalon noir moulant et d'un pull fin foncé, ses cheveux blonds au carré. Je l'ai trouvé magnifique. De la douceur émanait de ses yeux, pourtant noirs. Elle s'est assise à la table d'à côté et a commandé une vodka, son chien couché à ses pieds. Il fallait que je trouve un moyen d'engager la conversation. Je me sentais déjà rougir, heureusement que la nuit commençait à tomber.


	Mes trois amis, assis avec moi, discutaient du projet « autonomie », raison pour laquelle nous avons choisi de nous installer dans le Sud depuis déjà un mois. Notre envie était d'installer des yourtes et autres habitats alternatifs dans un terrain situé sur le haut du village. Nous avons comme objectif d'être les plus indépendants possible, grâce à nos panneaux solaires, nos deux puits et notre espace permaculture. Nous projetons aussi d'animer quelques activités et petites conférences, pour permettre à quiconque qui serait intéressé d'en savoir plus sur ce projet d'éco-village, tout en donnant des pistes et conseils pour ceux qui aimeraient réaliser leur propre espace.


	Le vin commençait à me monter à la tête quand la serveuse squelettique s'est arrêtée à la table de Natacha. Elle a entamé la discussion, elles ont discuté quelques minutes du husky, avant que Natacha ne commande une deuxième vodka. Son regard à croisé le mien à ce moment-là. J'ai senti mon cœur s'arrêter et repartir de plus belle quand elle m'a lancé un sourire. J'ai alors ressenti un gros coup de stress dans mon ventre, j'ai lutté pour ne pas le lui montrer. Gaby, mon meilleur ami, à tout de suite compris. Il sait lire dans mes yeux verts. Il a immédiatement proposé au groupe de s'installer à notre table. On a ainsi fait la connaissance de Natacha et de ses amis.


	Ils vivaient, depuis trois jours, dans des camions aménagés, sur le bord du village près du lac. Nous avons discuté de leur mode de vie nomade et avons échangé autour de notre projet d'autonomie. J'ai peu parlé, je ne suis pas une grande bavarde. Natacha l'a remarqué et s'est donc rapprochée de moi, je lui ai tout de suite dis que j'étais un petit peu stressée, elle a alors pris ma main dans la sienne en me chuchotant qu'il n'y a pas de raison. Nous avons ainsi discuté de ce que nous faisons de nos journées, elle m'a raconté qu'elle est écrivaine et qu'il lui arrive de faire les vendanges avec ses amis.


	— J'écris essentiellement des biographies de femmes qui m'ont marquées par leur vécu.


	Je l'ai regardé avec admiration, je n'avais encore jamais rencontré d'écrivaine. Moi qui ne lis jamais. Elle m'a raconté, qu'en ce moment, son sujet d'écriture tournait autour d'une femme qui aurait empoisonné vingt et une personnes dont ses trois enfants avec, pour raison, un rituel visant à se protéger du mauvais sort. La meurtrière a ensuite découpé les tatouages de ses victimes, comme souvenir .
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